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Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! 
Le beau miracle ! 

La grande merveille s'est accomplie ! 
Le ciel, cette nuit, a visité la Terre. 
 

Noël ! 
C'est la Fête des Fêtes, 

celle où le ciel s'unit si magnifiquement 
à la Terre et où l'Enfant Dieu continue 
à se faire homme, à naître en chacun de nous, 

si nous le voulons... si nous l'appelons. 
 
Noël ! Noël ! 

C'est Jésus Rédempteur ! 
Que pouvons-nous contempler de plus beau ! 

Que pouvons-nous admirer de plus sublime ; 
que pouvons-nous adorer de plus merveilleux 
que la naissance du Fils de Dieu, 

Dieu s'abaissant jusqu'à la créature 
pour lui permettre d'aller jusqu'à lui... 

 

 
Marthe Robin 
(Noël 1929 et 1930) 

 

 

 

 

 

 

Ce texte de Marthe Robin nous introduit au coeur du mystère de Noël. Célébrant ce grand événement qu'est 
la venue du Christ sur la Terre, il nous donne l'espérance de croire à la naissance de ce même Christ en nous. 
Notre démarche, dès lors, est de désirer cette naissance et de contempler, d'adorer le Fils de Dieu. Telle fut la 
démarche inlassable de Marthe Robin (1902-1981). Cette grande mystique fonda, en 1936, les Foyers de 
Charité qui, depuis, ont annoncé l'Evangile et formé des millions de laïcs à travers le monde (texte extrait du 
site Internet du Foyer de Charité de Tressaint). 
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MNÏK+ MNÏK+ B½DRS MNÏK 
 

 

 « Dieu vient toujours la nuit, dans lõabaissement des jours. Cõest une ombre 
furtive, passager clandestin entre soir et matin. 

 Dieu ne se d®voile que dans le clair obscuré 

 Quand il prend la parole, à peine est- ce un murmure, inspiration première de 
lõenfant mis au monde, souffle dõune brise l®g¯re aux oreilles du proph¯teé 

 Nous attendons un roi puissant et renversant, et nous voici courbés sur la 
paille dõun berceau.  

 No±l cõest le monde ¨ lõenvers ! 
Cõest le ciel sur la terre et la terre soudain men®e par une ®toile ! 
Noël, nudité du Très- Haut qui vient comme un cadeau tendre un bras secourable à nos 
fragilités ! 

 No±l cõest Dieu ¨ hauteur dõhomme ! 
Cõest lõhomme relev®, toutes ses pesanteurs lib®r®es par la gr©ce !é 

 No±l, cõest la naissance de lõhomme autant que celle de Dieu ! 
Mince trou®e de lumi¯re dans lõobscurité drue de nos vies, aube nouvelle sur tant de nos 
blessures, douce paix matinale sur les angoisses fi®vreuses de nos nuits dõinsomnie ! 

 Noël en nous,  
 Noël autour de nous,  
 Noël malgré tout,  
 Noël qui naît si nous le laissons naître » 
 

Méditation inspirée de Panorama Décembre 2004 
 

Joyeux Noël et Bonne Année 2005 à tous 
 

Jo Postic 
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oouu  

RRuubbrr iiqquuee  ddee  ll '' AAccttuuaall ii ttéé  
 

29-11-04. Femme Actuelle  titre  : « Spécial cadeaux de Noël. 

Pour nous y retrouver dans le maquis des jouets et dénicher la bonne idée, 

voici une s®lection de cadeaux qui devraient faire mouche jusquõ¨ 12 ans et plus. Bonne 

pioche ». 

Cette annonce est suivie des conseils dõune psychologue, Anne Bacus, auteur aux 

éditions Marabout du guide des jouets, sur les «  quatre caract®ristiques principales dõun 

bon jouet  ». 

La course aux jouets est lancée depuis longtemps, et tout cela 

laisse un peu de place au merveilleux dans notre vie.  

Faire plaisir et attendre en retour le sourire dõun enfant. 

Joindre lõutile ¨ lõagr®able, et sõinvestir dans la recherche de ce 

petit rien ou de ce petit plus qui crée le bonheur. Plus que la valeur 

dõun pr®sent, vivre lõattente du moment o½ il sera donn® et en fera 

tout son prix. Cõest une mani¯re plus que symbolique de vivre lõavent et lõattente de No±l, 

lõattente dõun enfant. 

No±l et ses cadeaux, cõest la naissance dõun enfant venu vivre notre 

humanité, quelle que soit la manière dont nous le reconnaiss ons. 

No±l et ses cadeaux cõest la f°te dõune naissance o½ pauvres et 

puissants se sont associés pour rendre hommage à un tout petit. Des 

bergers sont venus. Ils ne sont pas arrivés les mains vides, apportant les 

fruits de leur travail, lait et fromages. Des rois mages, partis dõOrient, ont 

offert de lõor de lõencens et de la myrrhe. Et ces gestes de tous, sont venus jusquõ¨ 

nous, enjolivés par la tradition et le souvenir, ajoutant en ceci, aux présents des uns 

et des autres. Ça ne coûte pas un sou de plus , la beauté des choses étant bien 

dans le cïur. 

Nõa-t -on pas toujours envie que cela se passe ainsi ?  

Le cadeau de Noël : un plaisir et un symbole, le geste de 

reconnaissance ¨ lõenfance sur lequel notre monde sõappuie, sans lequel notre 

monde meurt. Le sy mbole de la vie et du bonheur, de la vie qui rassemble tous les 

gens de bonne volont®, du bonheur dont lõesp®rance est celle des sauv®s. 

Un ®v®nement attendu et tout le contraire dõune agression. Tout le contraire de ce 

que jõai ressenti il y a quelques temps en entrant dans la chambre de mon petit fils. Au 

d®part rien de bien d®fini. Puis rapidement jõai compris et ce sentiment est 

devenu plus envahissant encore. Lõenvahisseur cõ®tait tous ces jouets, 

tous ces cadeaux qui occupaient lõespace en son enti¯reté, à ne plus 

savoir bient¹t o½ mettre les pieds. Lõagression ®tait l¨ : il nõy avait 

pas de place pour autre chose et lõautre ®tait de trop. 

Il nõy avait plus de lieu pour un peu dõintimit®, rendre un peu dõ©me 

à ce fatras d'objets étalés. Certains avai ent du être oubliés  
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tout de suite, dõautres abandonn®s apr¯s avoir souffert deux ou trois 

manipulations malhabiles. Cõest l¨ que vivait mon petit fils, lõendroit quõil mõavait invit® ¨ 

visiter, mais o½ je ne pouvais trouver le moindre recoin pour lõattendre, sinon mõy 

install er comme un jouet de plus. Un jouet ça ne réclame aucun confort et ça peut 

sõentasser. Du cadeau c®l®brant lõenfance, le reconnaissant, nous ®tions pass®s au 

cadeau institution, emprisonnant, devenu le seul environnement. La chambre était 

pleine. De quoi la meublerais - je encore ? Les jouets sõ®levaient comme un mur, 

prévenant la rencontre.  

Jõai dõinstinct recul® et ferm® la porte. 

La f°te, la joie de la d®couverte, lõenvie du partage sõ®tait tue en moi. 

Où étaient la vraie fête, le cadeau et ce petit don  qui parle de chacun 

et le révèle ?  

Il ne sõagissait plus de f°te mais sans doute de rattraper du temps 

perdu, et pour cela  : un cadeau. Il ne sõagissait plus de f°te mais de 

simplification et de compenser par un cadeau le temps de pr®sence quõon ne sait 

plus accorder, et ainsi tout est dit.  

Il ne sõagissait plus de f°te, mais de faire lõacte oblig®, ne pas °tre en 

reste, de combler nos manques en remplissant la chambre.  

La vraie f°te, celle de No±l nõ®tait pas l¨. 

La vraie fête celle qui donne naissance à tout, nous aide à grandir 

ensemble, à nous souvenir ensemble, à devenir ensemble, et non pas posséder, 

remplacer par lõargent la grandeur dõun moment, cette vraie f°te nõ®tait plus. 

A-t -on tu® lõenfance quõon ne sait plus la f°ter ? 

Il ne faut rien exag érer dira -t -on ! 

Est -elle exagérée cette annonce des journaux du 25 octobre 

dernier  : « une fillette de 3 ans rouée de coups à la 

maternelle  », et ce commentaire quasi unanime de la 

presse : « les agresseurs présumés sont si jeunes (3 

gamins de 5 ans) quõon a presque du mal à y croire  ». 

Incroyable  ? A la vérité non.  

Notre soci®t® dõargent et de consommation nõaurait-elle pas tué Noël  ? 

Pierre LOOTEN


